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AUX SOURCES DU MYTHE

D’Artagnan et les mousquetaires occupent une place à part dans la culture populaire. Ils 
ont acquis le statut de mythe planétaire grâce au génie littéraire d’Alexandre Dumas et 
aux innombrables adaptations, notamment cinématographiques, des Trois Mousquetaires. 
Si leurs aventures doivent beaucoup à l’imagination et à la plume d’Alexandre Dumas, 
d’Artagnan, Athos, Porthos et Aramis sont inspirés d’hommes ayant réellement existé et 
dont les archives gardent la trace.

C’est à l’histoire du véritable d’Artagnan et à celle des mousquetaires du roi – de leur 
création en 1622 à leur première suppression en 1775 puis à leur disparition défi nitive 
en 1815 – qu’est consacré le présent ouvrage. Il retrace le parcours de Charles de Batz 
de Castelmore, comte d’Artagnan, jeune cadet de Gascogne devenu homme de confi ance 
du cardinal Mazarin puis de Louis XIV, qui trouva la mort en 1673 au cours du siège de 
Maastricht. Il remet également en contexte l’évolution du corps des mousquetaires du roi 
et analyse leur rôle au combat, particulièrement lors des sièges, au cours des assauts où ces 
soldats d’élite étaient l’image et l’instrument par excellence de la violence martiale du roi 
de guerre. Ce livre richement illustré invite ainsi à redécouvrir la vie de ces hommes dont 
les péripéties n’ont rien à envier à celles traversées par leurs doubles de fi ction.
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D’Artagnan et les mousquetaires occupent une place à part dans la culture 
populaire. Ils ont acquis le statut de mythe planétaire grâce au génie 
littéraire d’Alexandre Dumas et aux innombrables adaptations, notamment 
cinématographiques, des Trois Mousquetaires.
Si leurs aventures doivent beaucoup à l’imagination et à la plume 
d’Alexandre Dumas, d’Artagnan, Athos, Porthos et Aramis sont inspirés 
d’hommes ayant réellement existé et dont les archives gardent la trace.
C’est à l’histoire du véritable d’Artagnan et à celle des mousquetaires du roi 
– de leur création en 1622 à leur première suppression en 1775 puis à leur 
disparition défi nitive en 1815 – qu’est consacré le présent ouvrage. Il retrace 
le parcours de Charles de Batz de Castelmore, comte d’Artagnan, jeune 
cadet de Gascogne devenu homme de confiance du cardinal Mazarin puis 
de Louis XIV, qui trouva la mort en 1673 au cours du siège de Maastricht. 
Il remet également en contexte l’évolution du corps des mousquetaires 
du roi et analyse leur rôle au combat, particulièrement lors des sièges, au 
cours des assauts où ces soldats d’élite étaient l’image et l’instrument par 
excellence de la violence martiale du roi de guerre. Ce livre richement illustré 
invite ainsi à redécouvrir la vie de ces hommes dont les péripéties n’ont rien 
à envier à celles traversées par leurs doubles de fiction.
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Les mousquetaires du roi : 
des héros de chair et d’épées

Julien WilMart

Dans son Dictionnaire, Furetière distinguait clairement 

le mousquetaire, soit un type de soldat, du mousque-

taire du roi, l’un des membres de la garde du roi  :

«  Mousquetaire  : qui porte le mousquet. Dans les 

compagnies d’infanterie, il y doit avoir les deux tiers 

de mousquetaires et le tiers de piquiers. On appelle 

par excellence les Mousquetaires du roi, deux 

compagnies de gens à cheval portant le mousquet 

et qui combattent tantôt à cheval, tantôt à pied 

[…] ; toutes deux commandées par des capitaines-

lieutenants. Le roi en est le capitaine. Ils sont réputés 

du corps de la Gendarmerie. »

Cette double défi nition démontrait la nature 

particulière des mousquetaires du roi, corps 

appartenant à la Maison militaire du souverain, qui 

assurait sa protection rapprochée et qui présentait, 

sur le plan militaire, un statut hybride de fantassin 

monté, à la manière des dragons.

La compagnie des mousquetaires à cheval de la garde 

du roi fut instituée en 1622 par Louis  XIII à l’issue du 

siège de Montpellier. Elle émanait de la compagnie 

des carabins du roi, qui s’était justement distinguée 

au cours de la campagne contre les huguenots : le roi 

désirait alors la récompenser et la distinguer parmi les 

autres unités en modernisant son armement. Entre 

autres réformes, les carabins troquèrent leurs cara-

bines contre des mousquets à mèche et prirent le nom 

de mousquetaires. L’origine de la compagnie des cara-

bins remontait au début des années  1590, époque à 

laquelle Henri IV rattacha à sa garde la compagnie des 

chevau-légers et celle des cinquante carabins, qui la 

secondait  ; la date précise de la création des carabins 

demeure inconnue. Par cette incorporation, le roi com-

plétait sa garde d’unités issues de la cavalerie légère.

L’année  1622 apparaît donc avant tout comme une 

refondation et une modernisation du corps, dont la 

dénomination s’adapta à son armement principal. Le 

marquis de Puységur relate la création des mousque-

taires, dont le roi lui fi t prendre la casaque  ; son témoi-

gnage constitue d’ailleurs la seule source évoquant 

l’événement1. Le roi imposa alors de ne recevoir dans 
Pierre Paul Rubens, Portrait de Louis XIII, roi de France, vers 
1622-1625. The Norton Simon Foundation, F.1965.1.060.P.
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Jacques de Chastenet de Puységur, Les Mémoires de Messire Jacques de Chastenet, chevalier, seigneur de Puységur, Paris, 
Chez Charles-Ant. Jombert, 1747. Service historique de la Défense, Bibliothèque, 70299.
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De l’histoire Au mythe114

Délaissés sur les champs de bataille, symbole de 

l’arbi traire royal, les mousquetaires furent largement 

remis en cause par leurs détracteurs au début du 

règne de Louis XVI. Dans un contexte d’apaisement 

politique et de difficultés économiques pour le 

royaume, nombre de courtisans considéraient qu’ils 

ne justifiaient plus leur place prééminente et leurs 

privilèges, notamment financiers ; ils oubliaient 

toutefois que leur fonction première résidait dans 

la garde du roi  : les mousquetaires étaient devenus 

prisonniers et assimilés à leur unique fonction 

guerrière. Dès sa montée sur le trône, Louis  XVI 

constitua une équipe gouvernementale autour du 

comte de Maurepas destinée à engager le royaume 

dans une voie progressiste et à renflouer les caisses 

royales. Le comte de  Saint-Germain fut nommé 

secrétaire d’État de la Guerre en octobre 1775 avec 

pour tâche délicate de réduire les dépenses de 

son département, considéré comme l’un des plus 

gourmands financièrement. Pour cet officier tiré de 

David Morier, A Skirmish between English and French Cavalry, vers 1760. Royal Collection Trust, RCIN 406882.
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David Morier, A Skirmish between English and French Cavalry, vers 1760. Royal Collection Trust, RCIN 406882.

sa retraite, les privilèges et favoritismes militaires 

n’avaient pas lieu d’être et le ministre démontra un 

certain acharnement à réformer en profondeur les 

unités de la garde du roi, qui symbolisaient ce qu’il 

considérait comme une injustice par rapport aux 

troupes régulières. Par une série de réformes et 

la constitution d’un arsenal législatif, le nouveau 

ministre de la Guerre cherchait à contrebalancer le 

favoritisme de la cour et de l’argent pour rendre leurs 

chances aux gentilshommes peu fortunés.

Chargé de rationaliser l’armée et son coût, il porta 

ses premiers efforts vers les compagnies rouges 

de la Maison du roi, c’est-à-dire les gendarmes, les 

chevau- légers et les mousquetaires. Il trouva dans sa 

tâche un appui inattendu : la reine Marie-Antoinette. 

Le licenciement des mousquetaires s’inscrit en effet 

dans un contexte de politique de factions à la cour. 

Insouciante et capricieuse, la jeune reine détestait en 

effet depuis plusieurs années le capitaine-lieutenant 

des chevau-légers, le duc d’Aiguillon, qu’elle voulut 

faire renvoyer. Toutefois, ce dernier et son homo-

logue des gendarmes, le duc de  Rohan, jouissaient 

d’appuis puissants et ils parvinrent à empêcher la 

suppression de leurs corps. Au final, leurs compa-

gnies furent réduites de moitié, leur permettant de 

conserver leurs charges, mais les deux compagnies de 

mousquetaires et celle des grenadiers à cheval, dont 

les commandants étaient bien moins influents, furent 

tout simplement supprimées le 15 décembre 17754.

Le  23  décembre suivant, quelques heures après 

l’annonce officielle de cette réforme, deux  cérémo-

nies furent organisées dans la cour des deux hôtels 

des mousquetaires dans une atmosphère triste et 

pesante  : les mousquetaires, dont plusieurs étaient 

en larmes, mirent pied à terre, tinrent leur cheval par 

la bride et ôtèrent leur soubreveste à croix fleurdeli-

sées pour la remettre à leurs supérieurs. Ils « voyaient 

avec peine que l’année de la perte de leur état fût pré-

cisément celle où l’on avait exigé d’eux le service le 

plus dur relativement aux troubles excités dans Paris 

au mois de mai précédent par rapport à la cherté 

du pain5  ». L’imprimeur Hardy soulignait l’extrême 

dévouement et la fidélité des mousquetaires pour le 

roi et, en quelque sorte, l’ingratitude qu’il avait pour 

eux en retour. Ironie de la situation, le licenciement 

des mousquetaires ne permit pas de réaliser des 

économies, bien au contraire, car le roi fut contraint 

de rembourser les charges de leurs officiers, pour un 

montant de près de 2,5 millions de livres.

Après 1789, comme de nombreux nobles, d’anciens 

mousquetaires désirèrent montrer tout leur soutien 

envers le roi et la famille royale. Ils rejoignirent les 

deux  frères de Louis  XVI à Coblence (Palatinat), 

où les comtes de  Provence (futur Louis  XVIII) et 

d’Artois (futur Charles  X) formèrent une armée, 

dite des Princes, avec le soutien des Autrichiens et 

des Prussiens, en 1791. Deux  compagnies nobles 

d’ordonnance y rassemblèrent les anciens maîtres de 

la Maison militaire, dont la seconde fut surnommée 
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1673. le siège De mAAstriCht72

« Desseins de mines », dans Sébastien Le Prestre de Vauban, Traité des sièges et de l’attaque des places, 1704. Service historique 
de la Défense, Bibliothèque, in-folio 1 – RES.

aussi les autres domaines d’intervention des ingénieurs  : guerre de siège, travaux publics, topographie, 

reconnaissances des pays et des places fortes étrangères. Les misères de la guerre de siège transparaissent 

dans les journaux de siège. Pour les reconnaissances, on se reportera à la sous-série GR 1 M du SHD. Pour 

les cartes et plans de campagnes, de batailles et de sièges, ce sera la sous-série GR 6 M du SHD.

Si la bibliothèque du SHD est l’héritière des bibliothèques des ministères de la Guerre et de la Marine, mais 

aussi du génie et de l’artillerie, organisées sous la Révolution, elle continue de s’accroître aujourd’hui par 

achats ou dons, complétant les sources archivistiques et formant la première bibliothèque d’histoire militaire 

d’Europe. On peut y consulter les parutions récentes sur l’œuvre des ingénieurs et les guerres sous Louis XIV. 

Elle recèle aussi la plupart des écrits sur l’architecture militaire, l’artillerie et la guerre de siège, publiés en 

Europe depuis la Renaissance jusqu’à la Révolution.

La bibliothèque du SHD est aussi connue pour conserver une large collection de manuscrits, d’atlas et de cartes 

du Grand Siècle. Les plus prestigieux sont les manuscrits originaux de Vauban. Rédigé pour l’instruction de 

Louvois, le Mémoire sur la conduite des sièges (1669) connaît sa première application au siège de Maastricht 

en 1673. À la fin de sa carrière, Vauban résume son expérience poliorcétique dans dans le Traité de l’attaque 

des places (1704), le Traité de la fortification de campagne (1705) et le Traité de la défense des places (1706). 

Destinés à l’éducation des princes royaux, ils sont soigneusement calligraphiés et illustrés de magnifiques 

planches en couleur. On y ajoutera les tomes  I et IV des Oisivetés, réflexions rédigées par Vauban sur des 

sujets plus politiques que militaires et reliés à ses armes.

De ses inspections, Vauban a laissé de nombreux autres manuscrits sur les frontières, les places fortes, 

les canaux et les sièges, présents à la bibliothèque sous forme d’originaux ou de copies faites par ses 
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vAuBAn, lA guerre De siège et mAAstriCht

succes seurs. Le travail administratif est documenté par les états nominatifs des ingénieurs et les registres 

des ordres donnés et fonds versés pour les places de terre et de mer de 1670 à 1705. De nombreux plans de 

places fortes sont présents dans les recueils cartographiques de la Marine, mais les volumes les plus remar-

quables restent ceux de l’Atlas des places françaises (1683) et de l’Atlas des places étrangères (1684), atlas 

dit de Louis XIV. À la fois instruments de travail et de prestige somptueusement ornés, ces volumes, réalisés 

conjointement par des ingénieurs et des miniaturistes royaux, inaugurent une suite d’atlas qui perdure sous 

Napoléon et Louis XVIII.

73

Sébastien Le Prestre de 
Vauban, Traité des sièges 
et de l’attaque des places, 
1704. Service historique de 
la Défense, Bibliothèque, 
in-folio 1 – RES.

Plan de la ville de Lille, 
« Recueil de plans des 
places du royaume » dit 
aussi « Atlas Louis XIV », 
1683. Service historique de 
la Défense, Bibliothèque, 
Atlas 108 (1)-RES.

1 161 Mi 1 à 47.
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